
Textes transposés.

P2 S1
Mon chien, c’est quelqu’un

Les gens ne s’étonnent plus de rien. Moi, la première fois que j’ai entendu mon chien parler, j’ai été
surpris ! C’était un soir, après le diner. J’étais allongé sur le tapis, je somnolais… Je n’étais pas de
très bon poil ! Mon chien était assis dans mon fauteuil, il regardait la télévision… Il n’était pas dans
son assiette non plus ! Je le sentais !
J’ai un flair terrible !
Et subitement, mon chien m’a dit : « On pourrait de temps en temps changer de chaine ? »
Je lui ai répondu : « C’est la première fois que tu me parles sur ce ton ! »
Il a répliqué : « Oui ! Jusqu’à présent je n’ai rien dit, mais je n’en pense pas moins ! »
Un autre jour, alors que je me promenais dans la rue avec mon chien, une petite fille est venue me
caresser la main.
Sa maman a dit alors : « Tu vois qu’il n’est pas méchant. »
Et mon chien a cru bon d’ajouter : « Il ne lui manque que la parole, madame ! »

P2 S2 
Une plaisanterie qui a mal tourné

La semaine dernière, Vincent et Rémi ont fabriqué un objet qui ressemblait à un serpent. Ils l’ont
attaché à une ficelle et l’ont posé au sol dans la rue. Au bout de quelques minutes, une femme est
venue. Elle portait une ombrelle sous le bras et un sac à la main.
Vite, Vincent et Rémi sont allés se cacher derrière le portillon et ils ont expérimenté le maniement
du serpent. Celui-ci obéissait. La femme s’est rapprochée, ils ont alors tiré sur le fil. Le serpent a
glissé lentement au milieu de la rue. La femme l’a vu, a poussé un grand cri, a jeté en l’air son sac
et son ombrelle en hurlant : « Au secours ! Au secours ! Un serpent ! À moi ! À l’aide ! »
Alors Vincent et Rémi ont tout lâché, ils ont bondi dans la maison, sont entrés dans la cuisine et se
sont cachés dans le panier de linge sale. Le cœur battant, ils écoutaient les cris de la malheureuse.
[…]
Quel tohubohu pour un pauvre serpent de chiffon !

P2 S3
Une plaisanterie qui a mal tourné

La semaine dernière,  nous avons fabriqué un objet  qui  ressemblait  à  un serpent.  Nous l’avons
attaché à une ficelle et l’avons posé au sol dans la rue. Au bout de quelques minutes, une femme est
venue. Elle portait une ombrelle sous le bras et un sac à la main.
Vite, nous sommes allés nous cacher derrière le portillon et nous avons expérimenté le maniement
du serpent. Celui-ci obéissait. La femme s’est rapprochée, nous avons alors tiré sur le fil. Le serpent
a glissé lentement au milieu de la rue. La femme l’a vu, a poussé un grand cri, a jeté en l’air son sac
et son ombrelle en hurlant : « Au secours ! Au secours ! Un serpent ! À moi ! À l’aide ! »
Alors nous avons tout lâché, nous avons bondi dans la maison, sommes entrés dans la cuisine et
nous sommes cachés dans le panier de linge sale. Le cœur battant, nous écoutions les cris de la
malheureuse. […]
Quel tohubohu pour un pauvre serpent de chiffon !
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P2 S4

Un orage mystérieux

Un éclair  a illuminé la cave des Hinkle.  Éric et Julie n’ont même pas bronché. Les deux amis
regardaient fixement un ballon de football. Une balle en cuir noir et blanc, tout à fait ordinaire… en
apparence.
Deux secondes  plus  tard,  le  tonnerre a  retenti  et  l’ampoule suspendue au plafond s’est  mise à
clignoter. L’orage devait se trouver juste au-dessus de la maison.
– Max doit être mort de trouille tout seul chez lui, a dit Éric.
– Moi aussi, je me sens mal à l’aise, a avoué Julie. Appelle-le vite. Dis-lui de venir !
Les deux amis ont remonté l’escalier quatre à quatre et se sont rués dans la cuisine. Éric a pris le
téléphone et a composé le numéro de Max.
Un nouvel éclair a déchiré le ciel, provoquant un grésillement dans l’écouteur.
– Allo, Max ? Prends un parapluie et ramène-toi. Tu ne vas pas en croire tes yeux.

P2 S6

Moi, l’ami des randonneurs

J’ai accompagné les randonneurs. J’ai marché devant eux pendant un moment. Puis j’ai pris un
chemin sur le côté, j’ai surgi d’un autre… J’ai vu un lapin alors j’ai bondi vers lui. Au bout de deux
heures, j’ai eu soif, j’ai pataugé dans une flaque. Un peu plus tard, j’ai fait sauver un chevreuil. J’ai
voulu le poursuivre mais mon maitre a crié mon nom alors j’ai renoncé. Ensuite, j’ai moins couru et
je n’ai plus quitté les randonneurs.

Toi, l’ami des randonneurs

Tu as accompagné les randonneurs. Tu as marché devant eux pendant un moment. Puis tu as pris un
chemin sur le côté, tu as surgi d’un autre… Tu as vu un lapin alors tu as bondi vers lui. Au bout de
deux heures, tu as eu soif, tu as pataugé dans une flaque. Un peu plus tard, tu as fait sauver un
chevreuil. Tu as voulu le poursuivre mais ton maitre a crié ton nom alors tu as renoncé. Ensuite, tu
as moins couru et tu n’as plus quitté les randonneurs.

Lui, l’ami des randonneurs

Le chien a accompagné les randonneurs. Il a marché devant eux pendant un moment. Puis il a pris
un chemin sur le côté, a surgi d’un autre… Il a vu un lapin alors il a bondi vers lui. Au bout de deux
heures, il a eu soif, il a pataugé dans une flaque. Un peu plus tard, il a fait sauver un chevreuil. Il a
voulu le poursuivre mais son maitre a crié son nom alors il a renoncé. Ensuite, il a moins couru et
n’a plus quitté les randonneurs.

Nous, les amis des randonneurs

Nous avons accompagné les randonneurs. Nous avons marché devant eux pendant un moment. Puis
nous avons pris un chemin sur le côté, nous avons surgi d’un autre… Nous avons vu un lapin alors
nous avons bondi vers lui. Au bout de deux heures, nous avons eu soif, nous avons pataugé dans
une flaque. Un peu plus tard, nous avons fait sauver un chevreuil. Nous avons voulu le poursuivre
mais notre maitre a crié notre nom alors nous avons renoncé. Ensuite, nous avons moins couru et
nous n’avons plus quitté les randonneurs.
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Vous, les amis des randonneurs

Vous avez accompagné les randonneurs. Vous avez marché devant eux pendant un moment. Puis
vous avez pris un chemin sur le côté, vous avez surgi d’un autre… Vous avez vu un lapin alors vous
avez bondi vers lui. Au bout de deux heures, vous avez eu soif, vous avez pataugé dans une flaque.
Un peu plus tard, vous avez fait sauver un chevreuil. Vous avez voulu le poursuivre  mais votre
maitre a crié votre nom alors vous avez renoncé. Ensuite, vous avez moins couru et vous n’avez
plus quitté les randonneurs.

Eux, les amis des randonneurs

Les chiens ont accompagné les randonneurs. Ils ont marché devant eux pendant un moment. Puis ils
ont pris un chemin sur le côté, ont surgi d’un autre… Ils ont vu un lapin alors ils ont bondi vers lui. 
Au bout de deux heures, ils ont eu soif, ils ont pataugé dans une flaque. Un peu plus tard, ils ont fait
sauver un chevreuil. Ils ont voulu le poursuivre mais leur maitre a crié leur nom alors ils ont 
renoncé. Ensuite, ils ont moins couru et n’ont plus quitté les randonneurs.
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